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La maison «de La Tour» ä Meinier

Par Jean Terrier

A Introduction

Pendant pres de quatre siecles, la maison «de La Tour» a

ete habitee par differentes families de la region
Aujourd'hui, la commune a acquis ce bätiment qui va changer

d'affectation, puisqu'il deviendra le siege de la future
maine de Meinier Avant cette importante transformation,
le Service cantonal d'archeologie a entrepns une analyse

complete de l'edifice2, afin de preciser les ongines et l'evo
lution de cette construction unique dans notre canton

1 Meinier La maison de La Tour

B DONNEES HISTORIQUES

Les plus anciens documents se rapportant a notre objet
datent de la fin du xvir siecle et signalent la famille Lullin
comme proprietaire3 Notons que ces descendants des

comtes de Geneve qui possedent aussi la Bastie Cholex
(chateau de Roillbot) doivent etre tres importants a cette

epoque, puisqu'en 1645, le gouverneur et lieutenant general
du duche de Chablais et des baillages de Termer et de Gail
lard n'est autre que Albert Eugene Martin, marquis de Lul
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2. Meinier. Plan general des fouilles de la maison de La Tour.

lin4. La premiere description concernant la maison «de La
Tour» est contenue dans un acte de vente signe le 7 juin
1770 qui est actuellement conserve aux Archives d'Etat de
Geneve5: «...que la Maison, grange Ecurie sus vendue sont
absolument caducs et en tres mauvais Etat... la susdite Maison

il n'a trouve aucune partie icelles habitable que l'appar-
tement dessous soit le Redechausse avec une chambre au
dessus du poele et les couverts en bon etat...». Vers le

milieu du XIX1 siecle, la totalite du bätiment ainsi que ses

dependances sont divisees en quatre parties a la suite d'une
succession6. C'est cette distribution que nous observons
encore de nos jours, hormis quelques petites transformations

realisees en 1898 par Louis Soudan. Cette personne
qui etait charron-forgeron eut l'idee de dissimuler une
lettre dans le fond d'une niche que nous avons retrouvee au
debut des travaux. Voici un extrait de ce document: «...il a

ete force de prendre cette part du chateau... toute cette
maison etait en ruine, il a dü la remonter, cela lui a coüte
beaucoup, mais il a fait presque tout lui-meme...». Si Ton

prend ce texte au pied de la lettre, il semble done que la

maison a ete entierement remontee ä cette epoque et qu'il
ne reste done pratiquement rien de sa structure d'origine.
En fait, l'analyse archeologique nous prouve exactement le

contraire. Ceci indique done que M. Soudan a simplement
mis l'accent sur le mauvais etat de conservation du
«chateau» pour bien montrer qu'il n'a pas ete avantage lors du

partage de 1'heritage par rapport a ses freres et soeurs. Ne
dit-il pas par ailleurs qu'il a ete «force de prendre cette part
du chateau...»? Cette anecdote montre bien a quel point il
s'agit d'etre attentif lorsque nous devons interpreter des

documents ecrits.

C. Analyses archeologiques

1. Un ensemble rural au XV siecle.

La premiere construction mise en evidence sur le site

date vraisemblablement du xve siecle. A cette epoque, le

plan d'un premier ensemble rural semble s'inscrire dans les

dependances de la maison «de La Tour» qui se situent ä 1 est

de cette derniere. En effet, le mitoyen actuel conserve

encore une phase anterieure constitute d un mur-pignon
aveugle, sur lequel se dessinent deux series de trous de bou-

lin et une limite de mortier suggerant la presence d'un
ancien bätiment d'une profondeur de plus de 15 m avec une

faitiere se situant ä pres de 8 m de hauteur. Bien que cette

partie n'ait pas pu etre analysee en detail, nous pourrions
entrevoir, des cette epoque, la presence d'une exploitation
rurale divisee en trois parties egales: l'habitat, la grange et

l'ecurie7 (fig. 1-2-3).
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2. L'agrandissement a l'ouest au xv-xvv Steele.

Un agrandissement ä l'ouest du premier ensemble est

construit ä la fin du xve siecle ou au debut du xvie siecle.

Nous avons retrouve les vestiges des fondations de cette
nouvelle habitation dans le sous-sol de la maison «de La
Tour». Au rez-de-chaussee, cette bätisse comprend deux

pieces bordees ä l'est par un couloir qui donne peut-etre
acces, au nord, ä une cave dont il ne reste aucune trace,
cette partie ayant ete creusee au xixe siecle. Une porte est

amenagee dans le mur mitoyen afin de communiquer avec
l'etable directement depuis 1'habitat8. Les traces d'un plan-
cher sont visibles dans le couloir et dans la chambre situee

au sud, alors que le sol de la cuisine est simplement ame-

nage avec de la terre battue. Dans cette derniere, nous pou-
vons situer exactement l'emplacement de la cheminee par la

presence d'une base de foyer en molasse scellee dans le mur
de refend magonne. Dans le terrain, deux drains de types
differents permettent de canaliser l'eau provenant d'eviers

non contemporains et de la diriger vers l'exterieur de la

maison sous la facade sud du bätiment9. Notons encore la

presence de deux recipients de ceramique vernissee verte ä

päte noire qui se trouvaient dans une couche de destruction

deposee directement sur les empreintes du plancher de

la chambre. Nous n'avons malheureusement aucun
element ä notre disposition en ce qui concerne l'elevation de

cette construction. Seule la comparaison avec d'autres fer-

mes etudiees dans notre region10 autorise la reconstitution
d'un second niveau comprenant des pieces d'habitation,
au-dessus desquelles sont amenages les combles recouverts

par un toit ä double pan. L'acces au premier etage se fait
sans doute par un escalier en bois situe soit dans la cuisine
contre la paroi nord, soit ä l'exterieur contre la facade sud.

3. Le «mas de La Tour» vers 1380.

A la fin du xvr siecle, la transformation totale du rural
que nous venons de decrire est entreprise. Dans un premier
temps, le bätiment primitif est agrandi au nord et il est
desormais utilise essentiellement comme dependances de
cette nouvelle exploitation agricole. A l'ouest, la maison
«de La Tour» est ensuite edifiee en partie sur l'emplacement
de l'ancienne habitation. Parallelement, une demeure plus
modeste est adossee contre le pignon est de cet ensemble
imposant, qui correspond sans doute au «mas de La Tour

3. Meinier. Plans schematiques de quatre etats de la maison de La Tour. 1.

Ensemble rural (xve siecle). 2. Agrandissement vers l'ouest (xve-xvie
siecle). 3. Mas de La Tour (vers 1580). 4. Maison de La Tour (vers 1750).

10m
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en plaine» repertorie dans les registres de 1730 et regrou-
pant la majeure partie des terres situees au nord de la route
de Gy11.

C'est au cours de l'annee 1578 que commence la construction
des dependances, dont certains elements sont toujours

conserves. En effet, la toiture qui a ete refaite recemment
est encore soutenue par deux fermes primitives qui divisent
cet espace en trois travees regulieres. Elles sont toutes les
deux construites au moyen de six poteaux12 dont 1 assiette
est assuree ä l'aide dune filiere superieure fixee sur les arba-
letriers au moyen de queues d'aronde incurvees13. Signalons
egalement pour cette epoque la porte de grange visible au
centre de la fagade sud, qui possede un magnifique encadre-
ment en pierre de taille ä simple chanfrein et arc surbaisse

presentant des bouteroues ä la base de ses piedroits14.
En 1580, la maison «de La Tour» est bätie selon un plan

rectangulaire de 22,50 m sur 9 m correspondant ä celui de la
demeure actuelle dont les trois travees sud ont ete entiere-
ment analysees. Bien que ce nouveau bätiment soit plus
vaste que 1'habitation precedente, il reprend toutefois exac-
tement la meme disposition des pieces au rez-de-chaussee.
On accede ä la cuisine qui se situe au centre par une ouver-
ture amenagee dans la facade ouest aujourd'hui transfor-
mee en fenetre. La porte qui permettait de communiquer
directement avec les dependances est conservee et la totalite

du sol de la cuisine est pavee de galets, hormis la partie
sud ou nous retrouvons une plaque de foyer en molasse
ainsi que les fondations d'un fourneau appuyees contre le
refend La chambre est exposee au midi et eile comprend
un sol en carreaux de terre cuite rectangulaires de 26 cm sur
12 cm. Une splendide chaudanne est encore visible sur la

paroi nord avec une armoire ä sa gauche et une porte ä sa

droite permettant de relier les deux pieces. Cette
chaudanne se presente sous la forme d'une niche de 2,20 m de

largeur sur 0,20 m de profondeur amenagee sous un arc
surbaisse. Son encadrement de molasse est moulure avec une
double gorge amortie au pied de chaque pilier sur une base

prismatique surmontee d'un cordon horizontal. Une
seconde niche carree de 1,20 m de cote et profonde de

0,04 m s'inscrit au centre de la precedente, son cadre est

souligne par une simple gorge rehaussee sur le linteau par
une moulure en forme de cordelette. Ce Systeme permet
done d'obtenir une paroi tres fine qui agit comme un radia-

teur en dispensant la chaleur produite par le foyer de la
cuisine situe de l'autre cote du mur16. Deux fenetres sont
implantees dans le mur sud et la plus grande conserve
encore son linteau en molasse sculpte avec une accolade

multiple richement decoree. La cave est au nord et eile a ete

en grande partie exclue de notre analyse car eile est actuelle-

ment habitee. Cependant, nous observons sur sa facade

septentrionale deux petites ouvertures ä cadre monolithe
dont un presente encore une accolade double17. A cote, une
large porte avec des montants en blocs de molasse et un
linteau en bois chanfreines constitue l'unique acces ä la cave.

On monte au premier etage par un escalier situe contre la

paroi nord de la cuisine. Malheureusement, sur les deux
niveaux superieurs, la totalite des cloisons anciennes n'exis-
tent plus et l'ensemble des planchers avait ete arrache avant
notre intervention. Ainsi, seules la disposition des fenetres
et la presence d'une cheminee nous laissent supposer l'exis-
tence d'une magnifique Salle de reception au premier etage,
situee directement au-dessus de la cuisine et de la chambre.
Le dernier niveau est, quant ä lui, certainement occupe par
des pieces de dimensions plus modestes. Les grandes
ouvertures sont simples ou doubles ä meneau et elles pre-
sentent toutes un encadrement de molasse avec un linteau
sculpte en accolade pose sur des montants chanfreines plus
ou moins richement decores.

Si l'on excepte les poutres du plafond de la cave qui sont
equarries ä la hache, la totalite des quelques septante soli-
ves qui soutiennent les differents planchers de la maison
«de La Tour» sont toutes moulurees avec le meme motif et
datent de 158018. Nous avons egalement retrouve les restes
d'un doublage en bois qui etait constitue de planches fixees
entre elles ä l'aide d'elements presentant le meme type de
decor. Certains elements anciens conserves ä la base de la

charpente nous permettent de reconstituer la structure de

son bäti d'origine. En effet, au xvr siecle, deux semelles

longitudinales sont assemblies perpendiculairement a huit
autres semelles plus courtes. Ce reseau de poutres est pose
sur le plafond du dernier niveau et il est fixe aux sablieres

amenagees sur le couronnement des quatre murs de facade.
Ce Systeme permet done de soutenir une charpente
comprenant huit fermes ä double poteaux certainement
plus courts qu'aujourd'hui, entrainant ainsi une diminution

de la pente des quatre versants du toit, ce qui est habi-
tuellement necessaire au maintien des tuiles creuses. Sur les

facades nord, sud et ouest, cette couverture se prolonge
partout sous la forme d'avant-toits soutenus par des syste-
mes d'aisseliers a potelets reposant sur des consoles. Celles-
ci sont taillees dans la molasse et presentent un profil en

quart-de-rond rehausse d'une baguette.

4. Les modifications tardives.

Bien que certaines modifications soient anterieures, c'est

surtout au cours de la premiere moitie du xixe siecle que la

maison «de La Tour» subit d'importantes transformations.
D'une part, la charpente est entierement reconstruite selon
le modele existant afin de rehausser la toiture. Ceci expli-

que bien d'ailleurs la presence de solives moulurees en rem-

ploi dans toutes les fermes de cette nouvelle charpente.
D'autre part, l'interieur du bätiment est redistribue, puis-
qu'il est divise en quatre parties qui possedent chacune leur

propre acces aux dependances. Linalement, quelques
ouvertures et diverses petites interventions marquees par la

premiere utilisation du ciment correspondent aux travaux
de Louis Soudan qui sont signales sur le linteau de la porte-
fenetre par l'inscription «L.S. 1898».
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D. Conclusions

Construite en 1580, cette demeure cossue de la fin du

Moyen Age n'est pourtant pas une maison forte et eile
precede de plus d'un siecle les premieres grandes proprieties
bourgeoises edifiees dans nos campagnes. II semble done

que sa taille imposante, soulignee par des facades aux
ouvertures richement decorees et de grandes Salles de

reception aux etages, indique bien la richesse et le pouvoir
de son propnetaire. II est d'ailleurs interessant de noter que

cette enorme maison rurale est appelee le chateau ä la fin
du XIxe siecle et qu'elle garde encore cette denomination

aupres des anciens habitants de Meinier.
Cette analyse nous a permis de demontrer que la maison

«de La Tour» qui a certes subi quelques modifications au

cours des siecles conserve toutefois la majeure partie de ses

elements qui lui conferent toujours son aspect d'origine.
Nous esperons done que la restauration qui s'amorce
actuellement saura mettre en valeur cet objet unique dans

notre canton qui reste, avec 1'eglise, le dernier temoin
architectural de l'ancien village de Meinier.
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10 P Aubert, Notes sur la maison rurale genevoise, dans Genava, t VI,

1928, p 275
11 P Monnoyeur, op cit, p l
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hiver 1577-1578
13 Voir, pour une presentation detaillee de ce type de ferme primitive

P Aubert, op cit, pp 268-271
14 Un portail de ferme du meme type se trouve ä l'entree de la propnete
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1580
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